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AVANT-PROPOS 

Héron d’Alexandrie légua à la postérité de nom-
breux écrits, précieux témoignages des acquis en méca-
nique à l’aube de notre ère ; consultés en tous temps ils 
continuent aujourd’hui d’attiser la curiosité des lec-
teurs. Une telle somme parmi peu d’écrits semblables 
incite à attribuer à Héron la paternité des idées et pro-
duits qu’il expose ; or l’accumulation incessante de dé-
couvertes documentaires ainsi que le perfectionnement 
de nos connaissances sur les échanges ancestraux entre 
occident et orient obligent à reconsidérer sans trêve les 
certitudes acquises à propos des antériorités. 

Sa vie reste méconnue et des siècles de copies, de 
traductions difficiles, voire d’interprétations hasar-
deuses1, maltraitèrent son œuvre ; ce qui suit prend 
donc place dans un contexte fortement évolutif avec le 
risque d’appeler la controverse. 

1 INTRODUCTION 

La mécanique constitue un monde d’idées, transpo-
sées dans la matière, sur les forces animant notre uni-
vers. 

Une idée ou un concept - forme élaborée de l’idée -, 
l’une ou l’autre précède toujours son expression maté-
rielle ne serait-ce qu’un court instant : l’idée  germe 
dans la tête et précède la course de la plume sur le pa-
pier ou celle des doigts sur le clavier ; plus générale-
ment et outrepassant cette proximité, l’expression peut 
tarder durablement si la réflexion, en outil de la re-
cherche, le revendique ou si l’incertitude ou le doute 
réclament une prudente expectative. Enfin, lorsque 
naguère l’écriture n’existait pas, peut-on imaginer que 
des concepts techniques ou scientifiques aient germé 
dans certains esprits, voire éventuellement aient été 
enregistrés sous des formes que nous ne savons pas re-
connaître ? 

Se pose alors la question de l’ancienneté des idées 
familières de la mécanique moderne : quand  naqui-
rent-elles ? Une œuvre de Héron : l’« Automatique », 
nous permet de constater la fécondité de la mécanique 
grecque durant l’antiquité pour ce qui concerne parti-
culièrement l’automatique. 

L’écriture de l’histoire repose sur des travaux de 
terrain ; terrain considéré dans son sens propre 
lorsqu’il s’agit de fouiller le sol, ou plus souvent dans 
un sens figuré lorsque, amateurs de vieilles mécani-
ques, nous autres collectionneurs devons explorer des 
dépôts hétéroclites emplis de toutes sortes de vestiges. 
Chaque trouvaille mérite d’être commentée, rapportée ; 

puis, tôt ou tard,  l’accumulation de ces parcelles 
d’information contribue aux synthèses racontant le 
passé. Cette vision d’amateur du travail d’historien 
paraîtra vraisemblablement outrancière aux spécia-
listes mais elle suffit ici pour affirmer notre place de 
collectionneurs dans l’étude du passé technique…  

Quel terrain ? Celui des greniers, des débarras, des 
marchés ou salles de ventes ou brocantes, toutes sortes 
d’endroits dans lesquels des vieilleries, parfois rares, 
attendent le coup d’œil d’un amateur3 perspicace pour 
échapper à l’oubli. Ce fut le cas d’une traduction en 
italien, publiée au tout début  du XVIIe siècle, du li-
vre des Automates de Héron d’Alexandrie (xxxix). 

Héron nous présente des éléments d’automate ainsi 
que leur assemblage en théâtre merveilleux : des méca-
niques conçues par un ingénieur d’Alexandrie ou par 
des prédécesseurs  ! Les circonstances de ces inventions 
paraissent discutables, certes, mais les idées de leurs 
créateurs, bien présentes dans ses descriptions, nous 
parviennent ainsi depuis le début de notre ère… 

Les rudimentaires constructions mécaniques de 

 

Herone Alessandrino2  

 
1 : Les Automates2. Page de titre de l’édition de 1601. 



Héron nous paraissent bien naïves4 ; nous sommes en 
effet environnés désormais d’automates en tous genres, 
perfectionnés, efficaces, devenus en outre indispensa-
bles… Cette révolution émerveille par ses idées fonda-
mentales reposant sur de minuscules éléments indus-
triels du traitement de l’information, éléments usant 
de l’électronique, de la micromécanique et surtout de  
l’informatique, toutes techniques ignorées dans 
l’Antiquité.  

Ces  idées furent-elles d’abord celles d’Anciens, 
celles transmises par Héron ? Permettent-elles 
d’affirmer la filiation de l’automatique moderne à son 
ancêtre telle que perçue dans le legs reçu du mécani-
cien grec5 ? 

Voici quelques réflexions quasiment généalogiques 
suscitées par la consultation du vieux bouquin précité 
et de quelques autres consultés çà et là, toutes ré-
flexions anxieuses d’un collectionneur pénétrant en 
amateur sur le terrain de la recherche héronnienne, 
difficile et tant redouté des historiens rompus à ce 
genre d’exercice…  

2 L’AUTEUR 

De nombreux historiens s’accordent pour considé-
rer Héron d’Alexandrie comme l’un des mécaniciens 
célèbres de l’Antiquité, célèbre mais paradoxalement 
peu connu… Si peu connu que l’on peine à déterminer 
l’époque de son existence ; les biographes considérèrent 
longtemps que Héron fut proche de Ctésibios, autre 
mécanicien renommé de l’Antiquité. C’est ce 
qu’affirma Montucla (1725-1799)6 : 

"Ctésibius & Héron son disciple, l’un & 
l’autre d’Alexandrie s’illustrèrent par leur 
habileté dans les Méchaniques. " 

Sarton, (1884-1956), se montre plus prudent7 : 

"The story of Hellenistic physics and tech-
nology used to be summarized with three 
illustrious names, Ctēsibios of Alexandria, 
Philōn of Byzantion, and Hērōn of Alexan-
dria, the dating of whom was uncertain ex-
cept that they appeared in that order."  

Dans la présentation de sa traduction de la 
« Mécanique », Carra de Vaux8 disserte longuement sur 
toutes les incertitudes concernant la vie et l’œuvre de 
Héron ; il expose en particulier la difficulté de situer 
l’existence de Héron et suggère :  

"D’autres considérations tendraient à ra-
mener jusqu’après l’ère chrétienne l’âge de 
Héron : la présence de latinismes dans ses 
œuvres…" 9 

Or, détail qui échappa à de nombreux traducteurs, 
Héron cite une éclipse  dans l’un de ses écrits10 ! Un 
historien perspicace, Otto Neugebauer, s’empara de 
cette observation et démontra récemment l’existence de 
Héron  d’Alexandrie en 62 de notre ère11… 

"It is from "Dioptra 35" that Heron's date 
can be securely fixed to the middle of the 
first century A.D.11 As we have just men-
tioned the essential difficulty in his problem 

consists in operating with local seasonal 
hours. The example which he uses to illus-
trate his method is most ill suited for his 
purpose because he operates with a lunar 
eclipse which took place only 10 days before 
the vernal equinox12. At that time the differ-
ence between seasonal and equinoctial 
hours is hardly recognizable and hence the 
analemma constructions, if made to correct 
scale, would collapse. The only conclusion 
left from his choosing such an example is 
obviously that Heron appealed for the 
eclipse to the recent memory of his readers 
(or his own). Indeed, the circumstances he 
gives for the observation in Alexandria - 10 
days before the vernal equinox, 5th hour of 
the night - are only once satisfied between 
about -200 and +300, namely by the eclipse 
of A.D. 62 March 13, beginning at 20;51h 
Greenwich time, i.e. for Alexandria 23h = 5h 
of night, 10 days before equinox. This ecli-
pse reached almost 9 digits and was fully 
visible in Alexandria for about 3 hours. " 

Cet argument sidéral convainc-t-il ? Non ! Il repose 
sur le fait que l’auteur de « Dioptra 35 » assista à 
l’éclipse dont il témoigne ; or la paternité de Héron 
concernant ce chapitre 35 de la Dioptrique restant sus-
pectée13, sa présence à Alexandrie en 62 après J.-C. lors 
de l’éclipse demeure hypothétique… 

3 LES MANUSCRITS 

Les ouvrages actuellement attribués à Héron 
d’Alexandrie résultent de textes issus du passé par co-
pies successives, le plus souvent fragmentaires, traduits 
en arabe et en latin : les spécialistes de l’œuvre héro-
nienne s’accordent pour admettre la perte définitive 
des travaux originaux écrits en grec. Chaque livre de 
Héron apparaît donc comme un monument reconstitué 
par assemblage de vestiges épars, retrouvés par bribes, 
réhabilités, recopiés, enfin éventuellement corrigés de 
malfaçons antérieures. Des érudits travaillèrent  et 
travaillent encore aujourd’hui avec opiniâtreté à re-
constituer et à préserver ce patrimoine alexandrin. À 
ce propos, durant la seconde moitié du XIXe siècle, la 
veuve de Paul Tannery édita la correspondance de son 
époux14 ; plusieurs lettres témoignent des obstacles af-
frontés dans cette tâche à laquelle l’historien contri-
bua.  

Carra de Vaux15 publia en 1894, une copie d’un ma-
nuscrit arabe des « Mécaniques » ainsi que la traduc-
tion en français qu’il produisit ; il introduisit ce tra-
vail par une étude détaillée de ce que l’on connaissait à 
la fin du XIXe siècle de la vie et de l’œuvre de Héron16. 
Un siècle plus tard un historien contemporain, Ber-
nard Vitrac, dresse un « état des lieux » concernant 
l’œuvre de Héron17 ; on constate ainsi l’ampleur de 
l’inventaire réalisé dans ce laps de temps mais égale-
ment l’ampleur de ce qui reste à accomplir.  

Il est parfois incommode de déterminer sur quels 
textes se fondent les traducteurs et commentateurs 
consultés pour cet article, surtout lorsqu’on constate 



des ambiguïtés, voire des erreurs dans les restitutions. 
Le doute subsiste donc, inégalement, avec plus ou 
moins d’acuité selon les analystes, en ce qui concerne 
la paternité de Héron pour tout ou partie de chacun de 
ses livres ; c’est le cas, en particulier, par exemple, pour 
le chapitre 35 précité de la Dioptra.  

4 INFLUENCE DE  HERON DANS L’HISTOIRE  DES 

SCIENCES ET TECHNIQUES 

Au début du XIXe siècle la machine à vapeur pro-
voqua un bond en avant des arts mécaniques ; quel en 
fut l’inventeur ? Cette question d’antériorité entretint 
des polémique passionnées dont François Arago souli-
gna la futilité : 

 "Il est juste de le reconnaitre, " … "on a eu 
tort de considérer la machine à vapeur 
comme un objet simple, dont il fallait abso-
lument trouver l’inventeur.  
Dans la machine à vapeur, il existe plu-
sieurs idées capitales qui peuvent ne pas 
être sorties de la même tête. Les classer par 
ordre d'importance, donner à chaque inven-
teur ce qui lui appartient, rapporter exac-
tement les dates des diverses publications, 
tel doit être l'objet de l'historien… "18 

Il devait ce rappel à la raison car l’une de ses pu-
blications contribua largement à déchaîner les pas-
sions sur ce sujet ; il s’agissait d’une étude historique 
des origines de l’invention de cette machine, publiée en 
1829 dans les Annales du Bureau des Longitudes (iii). 

Cet écrit, un modèle du genre, eut un large retentisse-
ment ; il montre en particulier que les idées concou-
rant à la genèse d’une invention la précèdent parfois de 
longtemps. Il rappela en particulier, entre autres faits 
avérés, que Héron d’Alexandrie fut dans les premiers19 
à constater et utiliser la pression d’un gaz pour obtenir 
des effets mécaniques, en dépit du caractère bien som-
maire des connaissances de cette époque sur ce sujet. 

De même que la machine à vapeur proliféra subi-
tement dans les équipements du XIXe siècle, de même 
l’informatique prolifère avec la même célérité dans nos 
automates contemporain ; peut-être Arago citerait-il, à 
ce sujet, de nouveau Héron d’Alexandrie comme un 
ancien qu’il convient de ne pas oublier. 

Héron prit la peine de consacrer un ouvrage entier 
aux automates. Était-ce donc dans son esprit un do-
maine distinct  de ceux ayant motivé chacun un ou-
vrage spécifique dans sa riche bibliographie ?  

En fait on remarque un aspect original de 
l’automatique moderne : l’extrême diversité de ses buts 
et son recours à toutes sortes de techniques pour les ré-
aliser20. Avec les mêmes diversités d’objectifs et de 
moyens Héron écrivit abondamment sur les automa-
tes ; son  ouvrage ainsi intitulé constitue en fait un 
mémoire de ses réflexions sur ce sujet, déposées par ail-
leurs dans plusieurs autres de ses écrits.  

5 LA MÉCANIQUE À L’ÉPOQUE DE HÉRON 

Le temps 

L’existence quasi systématique d’au moins une 
horloge dans nos automates modernes rappelle 
l’importance de ce facteur souvent nommé « temps 
réel »21, importance évidente dans l’œuvre de Héron  
présentant les techniques disponibles pour matérialiser 
ce concept aussi vieux probablement que la conscience 
humaine d’exister. 

 L’observation de n’importe quel processus distin-
gue des états successifs des objets en évolution irréver-
sible ; cette succession irréversible d’ états induit chez 
l’observateur la notion de passé et d’avenir : le temps.  

2 : Éolipyle de Héron (xxxviii, p.52). 

 

3 : Fragment de la publication d’Arago (iii) sur les origines de la 
machine à vapeur. 

Lors de la publication de ce texte, personne n’avait encore remarqué 
que le chapitre 35 de la Dioptre cite une éclipse qui fut visible à 
Alexandrie en 62 après J.C. En admettant13 que Héron soit l’auteur 
de ce texte, donc témoin de l’éclipse, cela signifie qu’il vivait à 
Alexandrie  à cette date.     



 En observant, le chercheur possède le souvenir 
immédiat de ce qui vient de se produire, il attend la 
suite ignorée ou  la pressent ; cette coupure fugace 
entre le temps passé et celui à venir, introduit la no-
tion d’instant : une imperceptible parcelle du temps, 
semblant toujours égale à elle-même, qui se présente à 
la suite de la précédente et fuit immédiatement… 

Cette pauvre introduction du temps et de l’instant 
suffit néanmoins pour noter la dépendance du proces-
sus observé et de l’observateur ; la science contempo-
raine nous parle de cette  double dépendance comme 
d’un fait indubitable, expérimentalement constatable ; 
or nos sens humains nous font imaginer ce temps 
comme une grandeur physique décroissante ou crois-
sante continûment et régulièrement, indépendamment 
du processus observé et de son observateur. De cette vi-
sion primitive de l’écoulement du temps  résultèrent, 
bien avant l’existence de Héron, les clepsydres et autres 
dispositifs destinés à matérialiser le temps immatériel 
qui passe. 

Clepsydre et horloge à poids 

Un liquide ou  un pulvérulent ou ce qui s’en appro-
che le plus22 s’écoule continûment avec un débit cons-
tant par un orifice vers un réceptacle. La quantité  de 
produit écoulé représente le temps passé depuis le dé-
but de ce processus. L’eau ou le sable ou les graines, 
fuyant à l’intérieur de la clepsydre, constituent ainsi 
une représentation analogique palpable du temps, le-
quel totalement impalpable, s’écoule obstinément et 
mystérieusement. La descente d’un objet solide dont la 
chute est freinée et uniformisée par ses liaisons avec 
son environnement mécanique permet  de même de re-
présenter analogiquement  le temps. 

La clepsydre fut essentiellement employée isolé-
ment pour matérialiser23 le temps ; dépassant cet usage 
ancestral, Héron l’intégra, ainsi que les mécanismes à 
poids assurant la même fonction (fig.5), dans les systè-
mes qu’il présente : ce furent les premières horloges 
internes d’automates24. Sans grand souci d’exactitude 
nous les désignons par : « horloge de temps réel » ; Hé-
ron aurait pu écrire : «  X  ». 

La clepsydre équipait notre humanité depuis  une 
lointaine antiquité ; l’égyptologue Georges Daressi pu-
blia en 1915 la description d’un tel instrument proba-
blement le plus ancien connu25. Héron ne fut certaine-
ment pas l’inventeur de ce qui précède ; il en fit grand 
usage et nous continuons d’utiliser des instruments si-
milaires26, devenus communs27.  

Cependant, l’analogie matérielle, incontournable 
pour marquer le temps bien réel mais immatériel, fut 
utilisée à d’autres fins dans les œuvres de Héron, ce 
facteur « temps réel », intervenant dans le contrôle des 
automates qu’il décrit (fig.4).  

 

4 : Horloge et moteur, interprétation de Baldi, xxxix, fol.21v 

Ce dispositif roule latéralement au fur et à mesure que le réservoir 
supérieur se vide.  Notons immédiatement que la restitution graphi-
que du déversoir, même en l’absence de détails, laisse planer un 
doute sur les connaissances de Baldi en mécanique. Helléniste de la 
Renaissance, certainement fin connaisseur du grec ancien, il ne de-
vait bénéficier par contre que d’un savoir rudimentaire en mécani-
que22.  
Destiné à supporter et mouvoir un élément de théâtre automatique, 
ce dispositif fonctionne toutefois comme une clepsydre, assurant une 
vitesse constante au déplacement qu’il produit : horloge ancestrale  
intervenant en « temps réel » dans le fonctionnement de l’automate. 

 

5 : La pesanteur pour mesurer le temps 

. Commandino (traducteur), xxxviii, f70v. Le poids est immergé à 
l’intérieur d’un cylindre ; l’échappement du liquide vers le haut par 
un petit tube assure la monotonie de la descente.  



Commande de mise en marche ou d’arrêt 

Autre problème lié au temps qui passe, Héron de-
vait imaginer une signalisation de commande afin de 
contrôler la mise en marche ou l’arrêt de ses automa-
tes. Un automate, comme toute autre machine, reste 
inerte tant qu’il ne reçoit pas l’ordre de fonctionner ; à 
cet effet, il doit posséder un dispositif pour capter et 
éventuellement pour interpréter immédiatement le si-
gnal29 prévu à cet effet.  

Réminiscence martiale avec les deux gâchettes 
connues équipant les armes : avec l’une, le coup, un 
seul, part si l’arme est approvisionnée ; avec la seconde, 
la rafale continue, tant que le tireur maintient la pres-
sion et tant que l’arme est approvisionnée. La pression 

constitue le signal, la gâchette constitue le capteur. 
Par analogie distinguons deux gâchettes ou com-

mandes communes et de natures voisines : la première 
active un système dormant lorsqu’on l’actionne avec 
une « impulsion »31 ou au contraire l’inhibe s’il est déjà 
actif ; la seconde active et maintient en activité le sys-
tème, tant qu’on l’actionne en lui appliquant durant le 
temps nécessaire l’état « tout » d’un signal « tout-ou-
rien »32.  

Ancêtre de l’impulsion 

L’impulsion, considérée ici comme binaire possède 
deux états29 : « occurrence, absence ». Dans la figure 6, 
l’occurrence est l’impact d’une pièce de monnaie tom-
bant et frappant la spatule « O ». Héron propose 
d’autres formes d’impulsions, par exemple celle classi-
que de la pression d’un doigt sur la  gâchette d’une chi-
robaliste comme avec une arme moderne33. Les gâchet-
tes mécaniques restent usuelles aujourd’hui ; présentes 
dans les travaux de Héron, elles nous apportent ainsi 
la preuve de l’existence de ce dispositif imaginé dans 
un  lointain passé.  

Ancêtre du  « tout ou rien » 

Héron nous légua une somme de réflexions sur la 
mécanique des gaz, en dépit du fait que la connais-
sance précise de cet état de la matière échappait encore 
aux scientifiques de l’époque ; néanmoins des proposi-
tions d’applications surgissent de ces réflexions.  

En particulier, l’idée d’un gaz porteur d’une infor-
mation  « tout ou rien » apparaît indubitablement dans 
des automates, par exemple : le contrôle de l’ouverture 
puis de fermeture de portes (fig.8). Quoique ces  appli-
cations de la thermodynamique, proposées par Héron, 
puissent nous sembler naïves, surtout appliquées dans 
le domaine de l’information, les idées sont bien là, à la 
disposition des successeurs lointains du studieux mé-
canicien grec34.    

Aujourd’hui, l’idée d’utiliser un gaz de préférence à 
une charge électrique forme la base d’une technique 
peu connue de traitement de l’information : la fluidi-
que. 

 

6 : Occurrence d’une impulsion28,  Commandino, xxxviii 

La figure représente un authentique ancêtre du distributeur auto-
matique et payant de boisson. Le réservoir G  est empli de liquide. 
Une pièce de monnaie introduite en A chute dans le réservoir R et 
frappe la plaquette O ; elle fait ainsi basculer le trébuchet N un 
court instant, levant l’opercule S, ce qui ouvre le petit gobelet I ; 
dans ce même instant, le gobelet I se remplit et commence à se déver-
ser à l’extérieur par M. La pièce continue immédiatement sa chute 
dans R, libère le trébuchet N ce qui ferme avec S la partie supérieure 
du gobelet I, lequel continue de se déverser à l’extérieur par M, de la 
quantité de liquide reçue. Le nombre remarquable  de pièces au fond 
X de R atteste l’efficacité et le succès de l’engin. 

 

7 : Automate avec signal de commande en échelon (manuscrit du 
XVIe siècle de la Bibliothèque Vaticane30). Peu explicite il montre 
bien les difficultés auxquelles se heurtent les traducteurs ou com-
mentateurs de Héron ainsi que leurs lecteurs. Dans ce cas précis 
nous disposons pour le même automate d’une autre figure (fig.8 ci-
dessous) extraite de la traduction de Commandino. 



Programme 

Enregistrer mécaniquement, non plus une simple 
information, mais une suite d’informations définissant 
un procédé, l’idée nous est familière aujourd’hui et 
nous disposons de techniques sophistiquées pour la 
mettre en œuvre.  

Héron nous présente une forme archaïque de pro-
gramme ; il la réalisa avec un assemblage de pièces en 
bois et de cordes. Son mécanisme forme une image de 
l’alternance des battements de porte : l’alternance du 
sens d‘enroulement d’une corde sur un tambour ; cette 
analogie du procédé à exécuter et de sa spécification 
matérielle, véritable programme,  semble naïve à 
l’ingénieur moderne. Néanmoins l’ancienneté de cette 
idée pour définir et mémoriser un procédé de contrôle 
reste incontestable ; vingt siècles plus tard, un pro-
gramme de contrôle enregistré est une analogie, certes 
complexe, du procédé à exécuter et sa spécification sous 
la forme d’ une suite d’instructions. 

Mémoire 

Échappement 

Le dispositif précédent (fig.9) illustrant la notion 
de programme selon Héron aurait pu tout aussi bien 
illustrer celle de mémoire ; ces notions sont évidem-
ment indissociables dans leur réalisation. De même le 
dispositif présenté figure 12 illustre conjointement  la 

notion de programme et celle de mémoire. Nonobstant, 
nous y voyons poindre une idée exploitée durant des 
siècles depuis bien avant Héron  dans la construction 
d’orgues : l’échappement d’un fluide par un orifice. 
Élément de base de la mémoire des orgues de Barbarie 
pour enregistrer des partitions musicales, il devint de 
nouveau avec Jacquart puis avec Babbage l’élément de 
base pour l’enregistrement de procédés de fabrication 
puis de calcul.  

Plus modestement, quoique exemplairement, il 
permettait à l’époque de Héron d’obtenir un verre de 
vin de son choix sans trop se fatiguer en manipula-
tions, grâce à un aïeul de nos esclaves mécaniques mo-
dernes… En payant, comme aujourd’hui. 

Came 

La came est un dispositif d’enregistrement de si-
gnal analogique ou numérique. Longtemps utilisée 
dans des systèmes de commande mécaniques elle perdit 
de l’intérêt face aux procédés numériques.  

Nonobstant, dans l’attente de l’informatique la 
came était connue et utilisée depuis l’antiquité, essen-
tiellement pour produire des mouvements répétés. Hé-
ron l’utilise dans ses automates (fig.11) 

 

8 : Tout ou rien (occurrence d’un échelon),  Commandino, xxxviii 

La pression de l’air dans les réservoirs F et H constitue  le signal 
conventionnellement binaire : « état haut » lorsqu’il fait refluer l’eau  
contenue dans H vers X, par le siphon KM, « état bas »dans le cas 
contraire.  L’eau est oubliée dans cette figure… Sa présence est 
néanmoins nécessaire ; les extrémités K et M du siphon doivent être 
continuellement immergées afin qu’il reste fonctionnel. Le feu pro-
voque l’augmentation de la pression. Lorsque la pression devient suf-
fisante pour l’état « haut », l’eau chassée de H afflue dans X ; ce ré-
servoir agit alors sur les cabestans et les portes s’ouvrent. Après ex-
tinction du feu, la pression de l’air diminue pour atteindre l’état 
« bas » ; l’eau reflue alors dans H, X n’agit plus sur les cabestans que 
le contrepoids fait tourner en sens inverse ce qui ferme les portes.  

 

9 : Programme 

En dépit de l’incongruité de l’emplacement de l’orifice pour le pas-
sage du câble soutenant le poids, le principe de la mise en mouve-
ment alternatif de l’arbre horizontal apparaît clairement dans cette 
figure. La manière dont ce mouvement est communiqué aux arbres 
verticaux semble plus contestable ; il faut en effet admettre que 
l’adhérence sur ces arbres des cordages charges de cette transmission 
est suffisante pour surmonter l’inertie des battants de porte. Comme 
dans toute l’œuvre de Héron ce sont essentiellement les idées que 
nous devons considérer, bien plus que leur concrétisation souvent ir-
réaliste. 



Boucle ou asservissement 

La boucle permet d’exploiter l’état en cours de 
l’automate pour déterminer l’état suivant.  Il s’agit dé-
sormais d’une technique très évoluée utilisée dans le 
contrôle de nombreux automates ; elle requiert le plus 
souvent la mise en œuvre de moyens sophistiqués, aussi 
bien en matériels qu’en logiciels. 

L’idée d’agir sur le futur d’un automate en fonction 
de son passé apparut également tôt dans l’histoire de 
l’automatisme. En dépit de la timidité de quelques  
exemples présentés, Héron nous en rend compte dans 
ses travaux. Il propose par exemple d’asservir dans une 
lampe, le réglage de la mèche se consumant au niveau 
d’huile, lequel correspond forcément à la progression 
de l’usure par combustion de l’extrémité de la mèche 
(fig.10). 

Entrées-sorties 

Dans les automates actuels les entrées et les sorties 
appartiennent à deux grandes catégories : les flux 
d’objets du monde réel, les flux de messages.   

Objet réel 

Héron créa des automates pour le spectacle ; ces 
machines produisent des sons et présentent des scènes 
animées, composées à l’aide de marionnettes. Héron, 
ses prédécesseurs, ses contemporains apparaissent donc 
comme des précurseurs, en dépit du caractère rudi-
mentaire de leurs réalisations. 

Les orgues existaient à cette époque ; ce ne sont pas 

des automates à proprement parler mais ils prouvent la 
maîtrise des mécaniciens grecs antiques dans la pro-
duction de sons et leur usage dans des mécanismes 
pour imiter des sons naturels. On retrouve cette tech-
nique par exemple dans l’imitation de chants 
d’oiseaux. 

Les marionnettes, montées sur un manège méritent 
une mention spéciale avec l’usage d’une éolipyle. Pré-
sentée par Héron et considérée le plus souvent par ses 
détracteurs comme une sorte de curiosité de cabinet de 
physique, elle  apparaît comme moteur dans certains 
manèges d’automates (fig.13) ; il s’agit donc probable-
ment du premier usage d’une turbine à gaz en motori-
sation.  

Message 

On identifie l’existence de messages39 dans le fonc-
tionnement des automates de Héron, essentiellement 
pour des commandes. Remarquons tout d’abord que 
Héron usa abondamment de deux fluides, l’eau en 
phase liquide ou en phase gazeuse et l’air, non pas uni-
quement comme objets à transformer mais comme si-
gnaux binaires, les deux états possibles permettant 

 
 
10 : Asservissement,  Aleotti,xl , p.60 
La roue dentée transmet le mouvement descendant de la barre verti-
cale à la partie dentée du poussoir de la mèche. La réalisation prati-
que de l’instrument posa quelques problèmes d’interprétation aux 
différents traducteurs des « Pneumatiques », du moins c’est ce qu’il 
paraît dans les figures jointes à leurs travaux. 

 
11 : Came35 

Le bras armé est un élément de théâtre automatique. La came pro-
voque ici un mouvement alternatif du bras armé36. Ce dispositif, 
conçu pour être assemblé dans  un théâtre automatique selon le be-
soin de la mise en scène, met bien en évidence l’idée d’intégration 
dans la construction d’automates chez Héron.   

 

12 : Mémoire37 
Le vase possède trois compartiments chacun munis d’un ori-
fice de sortie ; chacun contient un liquide (trois sortes de vin). Un 
cylindre creux comporte trois orifices d’échappement placés sur trois 
génératrices distinctes ; via ces orifices, la position angulaire du cy-
lindre permet au liquide contenu dans l’un des compartiments, à 
l’exclusion des autres de s’écouler par . L’interprétation du méca-
nisme de commande présente quelques difficultés38. 



d’actionner ou d‘inhiber un procédé. Le dispositif 
(fig.8) imaginé pour commander l’ouverture d’une 
porte, puis sa fermeture à l’aide d’un signal thermique 
est un exemple de signal en échelon utilisant l’air. 
L’introduction de pièces dans le distributeur de bois-
son (fig.6) est l’ancêtre archaïque de l’impulsion, en-
core en usage toutefois. 

Dispositif nouveau, le système proposé par Héron 
de trois jetons de tailles différentes pour sélectionner 
l’un des trois vins dans le second distributeur cité pré-
cédemment (fig.12), représente les quatre états possi-
bles d’un signal de valence quatre40 ; il s’agit là d’un 

exemple lointain et rudimentaire de code de 
commande comportant l’information permettant de 
configurer la sortie de l’automate. Dans un ordinateur 
industriel on compose ainsi des tables d’entrées sorties 
comportant des codes ayant une signification précise 
pour les organes périphériques auxquels ils sont des-
tinés ; l’idée existait dans les travaux de Héron, conçue 
et appliquée évidement selon les possibilités de 
l’époque…    

Émergence  de  notions modernes 

Transformation 

Revenons sur cette notion présente dans la mécani-
que grecque, sous sa forme simple : l’analogie,  identi-
fiée à diverses reprises dans ce qui précède afin d’en 
bien souligner le caractère novateur.  Le travail d’un 

scientifique, l’étude, la conception, la construction, etc. 
concerne soit des objets réels de son environnement soit 
des objets abstraits fruits de sa pensée. Dans tous les 
cas, des difficultés surviennent inévitablement dans 
l’accomplissement de ses tâches. Une manière d’obvier 
ces difficultés dans l’étude d’un objet, consiste à tra-
vailler avec un autre objet facilitant l’étude, après 
transformation de l’objet étudié, transformation per-
mettant évidemment d’exploiter le résultat obtenu en 
revenant à l’objet initial. 

En mathématique appliquée, une transformation 
permet éventuellement d’établir la solution d’un pro-
blème difficile. Exemple du monde abstrait : 
l’utilisation de la transformation de Fourrier pour 
démontrer le théorème dit de Shannon relatif à 
l’échantillonnage des signaux ; plus concrètement : les 

 

13 : Théâtre 

 

14 : Combinaison de tâches,  Woodcroft, lii, p.67 

 

15 : tâche élémentaire,  Woodcroft, lii, p.66 ;  
L’eau est déversée dans le grand réservoir, de manière discontinuer à 
chaque basculement du petit réservoir monté sur pivots. L’air com-
priméans le résevoir s’en  s’échappe donc par intermittence  via un 
tube (dans l’arbre) vers un instrument (dans l’oiseau) censé imiter le 
chant de l’oiseau.  
Le siphon s’amorce lorsque le niveau de l’eau en surmonte son 
coude ; il se désamorce  lorsque le niveau descend au dessous de son 
entrée.  



systèmes fluidiques analogues aux systèmes électroni-
ques, assurant les mêmes fonctions dans les milieux 
interdisant l’usage de l’électricité.   

L’objet qui nous obsède tous et certainement omni-
présent dans les pensées de Héron est le temps ; il ma-
térialisa cet objet abstrait de la pensée dans ses auto-
mates, usant d’une analogie mécanique, solution déjà 
banale à ce sujet, en son temps. Cependant, dépassant 
le cas du temps, Héron systématisa cette démarche 
dans ses écrits en présentant toutes sortes de solutions 
mécaniques conçues par analogie aux problèmes posés. 
C’est aujourd’hui chose courante et bien plus sophisti-
quée : l’instrumentation scientifique mécanique précé-
dant l’avènement de l’informatique provoque au-
jourd’hui nos émois de collectionneurs ; Héron en fut 
l’un des promoteurs ; il témoigna de ce qui existait à 
son époque, indiqua ainsi une voie à suivre, laquelle 
fut suivie avec un succès croissant au fil des siècles, 
occultant trop souvent ses lointaines et modestes origi-
nes.  

Gestion des tâches 

Ordonnancement 

Héron conçut des automates particulièrement pour 
le spectacle et l’amusement. Vraisemblablement préoc-
cupé de capter l’attention du public et de maintenir 
cette attention il reconnut l’utilité de varier et combi-
ner des scènes, autrement dit de gérer des tâches41. Hé-
ron procède par étapes ; il propose tout d’abord un au-
tomate limité à une seule tâche (fig.15). Il s’agit d’un 
automate, discret séquentiel, imaginé vers le premier 
siècle de notre ère ou avant s’il s’agit éventuellement de 
la copie de l’œuvre de l’un de ses prédécesseurs.  

Cet automate simple constitue un élément de com-
position pour Héron : il en assemble ensuite plusieurs 
similaires lesquels fonctionneront’ éventuellement en 
séquence mais tout aussi bien en parallèle, les durées 
de chant ou de silence pour chaque acteur résultant de 
la forme des siphons et des calages de leurs embouts 
respectifs dans les réservoirs. 

Héron imagina ainsi le parallélisme des tâches, et 
le réalisa, bien avant que concept s’impose dans nos 
travaux modernes d’informatique industrielle ! 

Et nous découvrons mieux encore…  

Intégration, interdisciplinarité 

Nous venons d‘évoquer l’existence d’automates im-
pliquant le fonctionnement de plusieurs tâches sé-
quentielles ou parallèles. Or, examinant les détails des 
techniques mises en œuvre par Héron, on constate par 
exemple, dans un même automate la nécessité de maî-
triser la mécanique classique avec ses engrenages, ses 
cordes, la mécanique des fluides, liquides ou gaz, celle 
des pulvérulents, la thermique, l’acoustique, etc.  

Ces disciplines, simplement énumérées sans trop 
s’appesantir sur l’étendue et la nature des connaissan-
ces de l’époque pour chacune d’entre elles, nous voyons 
dès lors poindre le besoin d’appels du concepteur de 
l’automate à des métiers distincts.  

L’idée d’intégrer des objets hétérogènes dans un 
même ensemble est féconde En dépit des moyens res-
treints du début de notre ère il suffit pour se convain-

 
16 : Fontaine de Héron, selon Schmidt42. Le schéma, représentant le 
même automate que celui de la figure 17, monte comment 
l’interprétation des textes de Héron évolue au fil des études qui leur 
sont consacrées. Cette fontaine constitue l’élément central d’un théâ-
tre automatique complexe présentant le mythe de Dyonnisos. Parmi 
de nombreuses reconstitutions d’engins de l’Antiquité, K. Kostsanas  
propose un modèle de ce théâtre, fondée sur le livre des 
« Automates »41.   

 

17 : Extrait du manuscrit de la Vaticane (fin XVIe siècle),  xxxvi, 
folio41 



cre de la richesse en résultats d’une telle démarche 
d’examiner les travaux de reconstitutions entrepris par 
des admirateurs de la mécanique grecque41. 

Aujourd’hui, l’intégration dans un même projet 
contemporain de techniques interdisciplinaires, néces-
sitant la contribution de ressources humaines et of-
frant une telle diversité, constitue un aspect majeur de 
la responsabilité de son maître d’œuvre. Héron, fédé-
rant des connaissances  pour innover dans la concep-
tion d’automates apparaît ainsi comme un père fonda-
teur de l’automatique, ancienne et moderne ! 

Un bémol dans ces louanges… René Thom, 
pressentant cette intrusion de l’interdisciplinarité  
dans nos activités, écrivit, il y a quelques années 
déjà43 : 

"Toute interdisciplinarité réelle passe par 
l’édification d’un langage commun qui 
puisse exprimer les divers moyens théori-
ques en usage dans les disciplines les plus 
variées. " 

Hélas ! Héron fut bien traditionnel à ce propos : il 
se contenta d’écrire en grec, tel qu’il se pratiquait à 
Alexandrie à son époque… 

Remarquons que cela ne facilita certainement pas 
la tâche des traducteurs ultérieurs de ses écrits ; ils eu-
rent, entre autres difficultés à interpréter à travers des 
figures malhabiles et des rédactions en langages natu-
rels, grec, arabe, latin, des assemblages hétérogènes 
dont ils ne comprenaient pas forcément tous les dé-
tails.  

 CONCLUSION 

Voix féconde de l’antiquité, Héron figure en bonne 
place dans le petit groupe de mécaniciens nous ayant 
laissé une somme d’écrits permettant de retracer la 
progression de certaines idées fondamentales ; idées 
qu’il plaît de nommer « souches », dans l’histoire des 
automatismes. D’elles jaillirent en cascades dans la 
suite des siècles des familles d’idées… 

Des auteurs précédèrent Héron : Vitruve, Ctésibios 
et d’autres encore ; de nombreux successeurs continuè-
rent dans cette voie jusqu’à l’époque présente. 

Cette communication souhaite apporter un jalon 
dans l’étude de ces familles, jalon qui nécessitera cer-
tainement tôt ou tard des corrections, des ajouts car 
beaucoup d’incertitudes demeurent dans les lignes pré-
cédentes. Ce sujet motive évidemment bien d’autres 
chercheurs : des historiens professionnels, l’abordant 
avec tout l’art qui convient, les amateurs que nous 
sommes, épris du passé des objets que nous collectons 
mais inexpérimentés pour ce qui concerne l’étude 
rigoureuse de ce passé. Qu’importe ! Apportons avec 
notre fougue de fouilleurs tous terrains nos idées en 
souhaitant toutefois qu’elles puissent servir aux 
travaux des vrais historiens capables de séparer le bon 
grain de l’ivraie..   

Restent des interrogations… Le siècle de Héron et 
bien des siècles suivants furent, en matière 
d’automatismes l’ère de mécanismes à échelle 
humaine ; la miniaturisation oeuvrant, nous usons 
aujourd’hui de mécanismes microscopiques et le réel 
cédant désormais au virtuel, l’informatique chasse les 
solutions mécaniques, enfin les télécommunications 
abolissent les distances, obstacles redoutables pour les 
scientifiques d’antan.  

Néanmoins toutes les solutions de l’automatique 
moderne appartiennent au domaine de la physique 
classique. Or, depuis l’instant où un lointain ancêtre 
devint tout à la fois écrivain, physicien et comptable 
en incisant un os de quelques entailles, la physique et 
sa complice la mathématique évoluèrent 
inlassablement. Nul doute qu’elles continueront ainsi 
de concert. 

En conséquence que deviendront alors nos métiers 
de l’information ? 

Souhaitons longue vie à « Arts Mécaniques » pour 
aborder ces questions et toutes autres ignorées pour le 
moment… 
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Notes 
 

 

 1  Les dessins parsemant les manuscrits offrent aussi des diffi-
cultés d’interprétation. 

 2   xxxix ; Cet exemplaire, pour l’anecdote, appartint à Andrew 
Fletcher, Lord of Saltoum, connu non seulement par son exis-
tence tourmentée par la politique mais encore pour la riche 
bibliothèque qu’il avait constituée, dont est issu l’ouvrage cité. 

 3  Il s’agit du collectionneur, ou de l’historien, l’un ou l’autre, 
parfois éventuellement confondus car ces deux espèces hu-
maines se fréquentent. 

 4  Appréciation néanmoins hâtive, des trouvailles comme la ma-
chine d’Antikitera prouvant l’existence d’ouvriers mécaniciens 
talentueux dans l’antiquité. 

 5  Héron nous transmet l’image d’une technologie, discipline qu’il 
ne fut pas seul à bâtir. D’autres publications affirment le 
caractère ancestral de la mécanique grecque pour notre 
mécanique moderne ; il convient de citer à l’appui de cette 
affirmation la collection de modèles reconstitués du « Museum 
of Ancient Greek Technology ».  xi, en particulier la note de 
l’auteur, p.3.      

 6   xviii, Part.1, Liv. IV, pp. 276/278. 
 7  xxvii, chap.XX, pp.343/350. Sarton consacre ces pages essen-

tiellement à « Ctēsibios of Alexandria » et à « Philōn of 
Byzantion » ; il ne mentionne que brièvement « Hērōn of 
Alexandria », en particulier pour marquer son incertitude 
concernant l’époque de son existence.  

 8  On lit, dans les œuvres complètes publiées par la Société Royale 
Hollandaise, un commentaire concernant l’origine de notions 
développées par Huyghens. 

  Ce commentaire rappelle l’influence probable des écrits de Hé-
ron ; en outre, ce faisant, il cite l’origine du manuscrit exploité 
par Carra de Vaux : 

   "Au dix-septième siècle on ne connaissait guère l'ouvrage 
d'Héron. Toutefois Golius en avait apporté de l'Orient un 
manuscrit arabe - Cod. Leidensis DCCCCLXXXIII Cod. 51 
(1) Gol. - dont il fit une traduction latine, aujourd'hui 
inconnue ; un fragment a été publié par A. Brugmans en 
1785 sous le titre :‘Specimen mechanicae veterum per 
mechanicam recentiorem plenius expositum’dans les 
Comment. Societatis regiae scientiarum Gottingensis, 
vol.VII.  Golius - comparez la note 8 de la p. 41 du T. XVI 
II - peut avoir montré cette traduction à Huygens ou du 
moins avoir causé avec lui sur ce sujet. (Le manuscrit 
arabe a été publié, en français, par Carra de Vaux en 1894, 
Paris, imp. nationale; on peut le consulter aussi - textes 
arabe et allemand - dans l'édition de 1900 de L. Nix et W. 
Schmidt)." 

 9   xxxvii, pp.386/390. 
 10  Il s’agit du chapitre 35 de la : « Dioptra ». 
 11   xx (ouvrage daté de 1975), VB2, 4A, Heron, pp.845/847.  

 12  Vernal s’oppose à hivernal : manière poétique de désigner 
l’équinoxe printanière, soit le 21 mars selon notre calendrier. À 
l’époque de Héron, le jour et la nuit étant toujours divisés en 
six heures, la durée d’une heure diurne et celle d’une heure 
nocturne dépendaient du lieu et de la date. Selon la citation, la 
gravure moderne d’un cadran solaire analemmatique qui 
permet de connaître l’heure en toutes saisons, superposée à ce 
qu’elle aurait été à Alexandrie au début de notre ère, permet de 
déduire l’horaire moderne de  l’éclipse citée par Héron, donc de 
l’identifier et de savoir ainsi qu’elle prit place en 62 après J.-C.   

  Acceptant la proposition que Héron fut témoin de cette éclipse, 
son existence serait alors postérieure - de peu - à celle de 
Vitruve. 

13   Vitrac (xxxiii, p.1) : 

   "… en particulier l'authenticité héronienne de la section 35 
du traité de la Dioptre n'est pas complètement in-
contestable. " 

 

 

 14   xxix, xxx. 
 15  Orientaliste. 1867-1953.  
 16   xxxvii ; analyse de la vie et de l’œuvre : pp.386/414. Le texte 

en arabe et le début de sa traduction prennent place à la suite ; 
la fin de la traduction est publiée dans une autre livraison.  

 17   xxxii, voir en particulier, p.2 la liste des œuvres conservées et 
attribuées à Héron. 

 18   Annales des Longitudes, 1837, p.329. 
 19  La vie de Héron d’Alexandrie est inconnue ; la chronologie 

scientifique admise à l’époque d’Arago situait son existence 
durant les deux siècles précédant notre ère ; ce n’est que ré-
cemment qu’elle fut replacée au contraire durant les deux 
premiers siècles. 

 20  Le premier automate fut vraisemblablement un piège, automate 
rudimentaire mais qualifiable ainsi puisque destiné à 
fonctionner hors de la présence du piégeur… Notre humanité 
continue de concevoir et fabriquer ce genre d’instruments 
destinés à surprendre autrui pour toutes sortes de motifs ho-
norables ou peu recommandables. Vieil usage, tellement vieux 
que nous n’y prêtons aucune attention comme Héron, lequel 
n’en discourt pas.  

21  Considérons une fonction d’une seule variable dont nous vou-
lons calculer une table de valeurs, sans plus. À cet effet on 
donne au calculateur ou une machine, peu importe, une valeur 
initiale de variable et, pour simplifier l’exemple, un pas de 
variation ; ensuite et si rien ne presse, le calculateur prend le 
temps qui lui convient pour effectuer son travail, et cela même 
si la variable représente le temps… Reprenons la même fonction 
désormais intégrée dans un logiciel de contrôle, avec comme 
spécification la nécessité de produire le résultat de chaque 
calcul dans un délai strict pour chaque valeur du temps effectif 
pris comme variable. Il s’agit alors d’un calcul dit en « temps 
réel », nécessitant en amont un dispositif pour recevoir la valeur 
du temps courant, donnée par une horloge, et en aval un autre 
dispositif pour communiquer le résultat à qui le réclame dans 
le délai prescrit. L’exemple avec fonction calculable correspond 
aux mœurs du XXIe siècle. Héron ne connaissait pas nos 
mœurs mais éprouva néanmoins la nécessité de placer une 
clepsydre à côté des portes pour les ouvrir et les fermer en temps 
voulu.  

  Mais il n’inventa certainement pas le « temps réel »… Il le 
subissait, bien avant nous. 

22  Baldi relate à ce sujet la préférence de Héron pour l’utilisation 
de graines de mil comme fluide ce qui nous éloigne des liquides 
ou pulvérulents : chaque grain en tombant marque un instant 
qui passe. 

 23  Remarquons ici qu’une durée est une grandeur mesurable si l’on 
considère ces deux critères : la possibilité de reconnaître 
l’égalité de deux états, la possibilité de sommer deux états. Il est 
impossible d’agir ainsi avec les instants qui ne sont que 
repérables 

 24  On objectera l’énormité du saut technique entre une masse sol-
licitée pat la gravité qui s’écoule ou dégringole sans se presser et 
un quartz sollicité par l’électricité qui débite à tout allure ses 
oscillations ; néanmoins le mécanicien d’antan et son 
descendant moderne disposent ainsi l’un et l’autre d’un procédé 
naturel, image du temps qui s’écoule, disponible pour le bon 
fonctionnement d’un automate.  

 25   v. 
 26  Suis-je fatigué par un  âge qui avance trop vite à mon gré ? 

Qu’importe ! Considérons un piston se déplaçant uniformément 
vers le bas, mû par la pression constante du fluide qui emplit 
son cylindre ; il comprime ainsi lentement et régulièrement 
dans le temps un échantillon de sol afin qu’un ordinateur et 
tout son attirail puissent mesurer ses lentes déformations. Il 
s’agit là d’un automate de laboratoire devenu banal. Et je 
profite de la mansuétude accordée aux seniors pour affirmer 
que l’engin que je décris n’est qu’une clepsydre fonctionnant à 
l’envers…     

 27  Le petit sablier, en cuisine, s’avère, pour assurer une  durée 
correcte de préparation d’un œuf coque, plus pratique qu’une 
« Comtoise » à poids, véritable beauté mécanique mais en-
combrante en cuisine. 

 



 

 28  La figure est extraite de la traduction en latin de Commandino 
en 1575 : xxxviii, folio 29, recto. En 1976, Schmidt publie le 
texte grec restitué et sa traduction en allemand : xlvi, pp.11/113, 
fig.22.. 

29  Le langage courant tend à modifier le vocabulaire et à imposer 
ses usages à la littérature technique qu’il conviendrait de 
préserver de ces écarts. À cet égard, « signal » désigne toute une 
familles d’événements physiques se manifestant sous des formes 
distinctes et reconnaissables nommées « états » ; cette précision 
est conforme à la norme (i). Dans cette communication 
l’« impulsion » est un « signal binaire » possédant deux états : 
l’« occurrence », l’« absence » ; on peut imaginer des impulsions 
présentant, selon l’énergie qu’elles véhiculent plus de deux états. 
« exception » désigne souvent, bien qu’absent de la norme, le cas 
d’un état de signal méconnu du capteur devant le distinguer.  

 30   xxxvi, folio 20 recto. 
 31  En toute rigueur l’impulsion à un instant t est ici un signal 

binaire possédant deux états possibles :  
  « occurence, absence ». L’usage confond « impulsion » avec son 

état « occurence ». 
32  E : « on-off ». 
 33   xl. La chirobaliste ne constitue pas un automate ayant sa 

place dans cet article. Néanmoins l’opuscule rédigé par Victor 
Prou apporte un excellent témoignage sur les difficultés 
inhérentes à la traduction et l’interprétation des écrits de 
Héron, difficultés provoquant une sérieuse controverse au sujet 
de la compréhension du fonctionnement de cette arme..  

 34  L’idée d’utiliser un gaz comme porteur d’énergie apparaît bien 
évidemment dans les œuvres de Héron ; elle fut exploitée 
ultérieurement, notamment à partir du XVIIIe siècle pour la 
genèse de la machine à vapeur ; Arago, cité précédemment, 
rappela cette antériorité. 

 35   Baldi, xxxix, folio 38v. Le dessin de la came est approxi-
matif, comme de nombreux autres dans ce livre. Trois siècles 
plus tard, Schmidt, xlvi, p.425, donne une interprétation plus 
réaliste de ce dispositif.  

 36  Certains d’entre nous apprécient d’autres produits de la pensée 
humaine que les vieilles mécaniques. Ainsi quelques gé-
néalogistes amateurs reconnaîtront dans le « Bras armé » une 
figure de blason ; d’autres, œnologues et amateurs de vieux 
cognac penseront à une marque industrielle, cet usage résultant 
vraisemblablement du précédent. Se serait-il trouvé dans ce 
petit monde un héraldiste également helléniste, ayant eu 
connaissance de Héron et de ses écrits ? Simple curiosité 
amusée… 

 37   xxxviii, folio 37v. Voir en outre Schmidt, xlvi, pp.153/157. 
L’interprétation du dispositif de commande diffère d’une 
traduction à l’autre (cf. : 38, ci-après).   

 38  La description de cet automate montre les difficultés que doi-
vent surmonter les traducteurs des œuvres de Héron. Il faut non 
seulement traduire des copies probablement infidèles des 
originaux disparus et parfois peu compréhensibles. Les 
résultats sont alors parfois dissemblables d‘un traducteur à 
l’autre. Ainsi pour Woodcroft (lii, pp.50/52) l’orientation du 
cylindre de sélection résulte de l’équilibre du contrepoids et de 
la sphère choisie et placée dans la coupelle ; cette explication est 
juste dynamiquement mais l’objection provient de l’existence du 
cône tronqué recevant la sphère, minutieusement décrite et dont 
on se demande quelle peut être l’utilité. Schmidt (xlvi, 
pp.153/157) au contraire montre que chaque sphère saillit à 
l’extrémité du cône tronqué d’une longueur dépendant de son 
diamètre ; elle contribue à repousser vers le bas le support d’un 
cordage enroulé autour du cylindre, ce qui modifie son 
orientation en fonction de son diamètre ; l’objection est 
l’absence de dispositif de rappel après usage. 

  Il reste que l’important dans cet exemple est l’existence d’une 
mémoire, certes rudimentaires, mais bien réelle. 

 39  La notion de message généralise celle de signal.  
 40  Trois jetons et l’absence de jeton forment les quatre états du 

signal de valence 4. Notons immédiatement que la quantité 
d’information portée par un tel signal égale 2 bits (log2 4) 

 41   xi, pp. 76/79.  L’intérêt pour les objets du passé varie selon le 
collectionneur ; cette généralité s’applique évidemment aux 
objets autrefois destinés au traitement de l’information.  

 

 

Certains se passionnent pour le matériel exhumé, d‘autres pour 
l’usage qu’on en fit, et enfin, plus rares, ceux se manifestant par 
des reconstitutions fondés sur les vieux grimoires. Quelques 
soient les opinions à ce sujet il convient de louer les travaux des 
modélistes cherchant ainsi à faire revivre le passé. 

 42   xliv - xlix. On doit à cet auteur, ainsi qu’à ses collaborateurs 
une compilation minutieuse des écrits de Héron, tels que 
reconstitués, ainsi que leur traduction en allemand.  

43  René Thom (1923-2002), Médaille Fields 1958.  
   ii, p.295/297. 
 44  Première publication en 1921. 
 45  Ouvrage bilingue : français / italien. 
 46  Eugène Auguste Albert de Rochas d’Aiglin. 
 47  Outre les traductions en arabe puis en français du livre de Hé-

ron d’Alexandrie, Carra de Vaux présente quelques manuscrits, 
copies des œuvres du mécanicien grec.   

 48  Baldi traduisit les Automates en italien, initiative qui contri-
bua certainement au succès de ce livre toujours présent dans 
plusieurs bibliothèques publiques ou privées. Selon le site 
« data.bnf.fr », Baldi, Abbé de Guastalla, fut poète, prosateur, 
ainsi que mathématicien et historien ; polyglotte, il connaissait 
le grec et le latin, l'hébreu, l'arabe, le persan et le hongrois… Le 
catalogue de la BNF (liii) cite une édition par G.Porro à 
Venise en 1589, une édition par G.B.Bertoni, également à 
Venise en 1601, cette dernière (xxxix) à l’origine de cette 
communication.  

 49  Les notes xliv et xlv décrivent le même ouvrage, doté de deux 
pages pour le titre, l’une en grec l’autre en allemand, mais 
présentant quelques différences. 

 50  Noté : Wilhelm, conformément à la page de titre, dans la notice 
xli. 

 51  Ouvrage appartenant à la suite des six volumes, plus un sup-
plément, dédiés aux œuvres de Héron et édités par Teubner en 
1976.  

   notices des volumes : I (xlvi), I-supplément (xlvii), II (xli), 
III (l), IV (xlviii), V (xlix), VI (absent de la bibliographie de 
cet article). 

 52  Noté : Wilhelm, conformément à la page de titre, dans la notice 
xli. 

 53  Impression « pdf » du catalogue des ouvrages de la BNF, pré-
sentant Héron d’Alexandrie comme auteur.   

 54  Assemblage, par Savoysky, dans un fichier « pdf » des notices 
catalographiques des manuscrits d’œuvres de Héron 
d’Alexandrie détenus par la British Library. La British Li-
brary (liv) possède trois manuscrits du fonds Burney et deux du 
fonds Harvey présentant des textes de Héron d’Alexandrie ; 
deux de ces manuscrits (Burney 108 et Harley 5605) comportent 
les « Automates » ; ces manuscrits sont relativement récents 
(XVIe siècle). 

 

55  Dernier dessin extrait de Commandino, xxxviii, folio 14, verso, 
également Woodcroft, lii, p.46. Le siphon DEF évite tout 
débordement du vase A : entièrement noyé il provoque 
l’échappement de l’eau vers le réservoir KGLM. L’air contenu 
dans KGLM s’échappe par RT jusqu’à ce que l’eau emplisse 
totalement ce réservoir. Le siphon MNX vidange   alors 
rapidement KGLM ce qui provoque une dépression. L’oiseau 
aspire alors l’eau qui lui est éventuellement présentée vers 
KGLM par le tube RT.  

 




